Les bons cotés de la vie
Attirée par ce puit,
Ou des centaines d’oiseaux,
Prennent leur envol.
J’arpente les plaines
Enneigées,
En admirant
Les flocons qui,
Se pose sur mon blouson,
Marron.
Mes cheveux volant dans le vent.
Je passe dans les rues les plus silencieuse,
Aux rues les plus fréguentée.
Je sens les marrons grillés que les marchands vendent,
Au marché pour nous réchauffer.
Et le vin chaud brdlant les levres !
J’inspire cette aire, tellement nécessaire
Et j’expire tout ce que j’ai sur le cceur,

Pour m’alléger de toutes peurs.



